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ENTRETIEN DE PONCEAU PRIVÉ

La Loi sur la voirie responsabilise les propriétaires en bordure des 
routes et rangs de la Municipalité, à effectuer en tout temps, l’en-
tretien de leur ponceau d’entrée, qu’il soit en période de gel ou non.  
Si la Municipalité de Palmarolle doit effectuer le dégel de votre 
ponceau, elle pourra le faire sans aviser le propriétaire et cela aux 
frais du propriétaire.  (Règlement no 163)

COLLECTE DES BACS BLEUS

La MRC d’Abitibi-Ouest nous a avisé que, pour la période du 
31 mars au 15 avril 2012, le Centre de Valorisation des Matières 
Résiduelles ne pourra recevoir la collecte de recyclage domestique 
(Bacs bleus) en raison de la fermeture temporaire du Centre de tri 
Perron de Rouyn.  Toutefois le ramassage pour les commerces se 
fera selon l’horaire habituel.  

Il n’y aura donc pas de collecte des bacs bleus les 9 et 
10 avril prochain. 

La collecte des bacs bleus reprendra selon l’horaire normal dans la 
semaine du 22 avril.  Il n’y a cependant aucun changement dans 
l’horaire de collecte des bacs verts.  Nous nous excusons des in-
convénients que cela peut vous causer et vous remercions de votre 
compréhension.

Prochaines séances du conseil
5 mars  ·  2 avril  ·  7 mai

Bonne semaine 
de relâche à 

tous!
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Parmi eux, deux initiateurs de cette traversée, 
Yvon Calder et Jean-Pierre Robichaud,  en sont 
à leur dix-neuvième traversée du lac. Ils 
en ont été les pionniers en 1993 lorsque 
cette activité avait pris une notoriété 
provinciale et même internationale; 
dans les années 1990, on a enregistré 
plus de 75 participants.

Cette année, en plus de nos deux par-
ticipants locaux, on retrouvera cinq 
étudiants en médecine de l’université 
Laval et deux habitués de l’Ontario. 
S’ajouteront éventuellement à cette 
équipe deux, trois, et peut-être quatre 
participants.

Ce seront donc quatre jours et quatre 
nuits de trajet, ski le jour et camping 
sur glace la nuit. Chacun devra, sur un 
traîneau qu’il remorque, apporter tout 
le nécessaire à sa survie pendant ces 
quatre jours : tente, sac de couchage, 
victuailles, réchaud, vaisselle, trousse de 
premiers soins, vêtements de rechange, 
etc. C’est un trajet de plus de 100 ki-
lomètres qu’on entreprendra; chacun 
devra assumer ses besoins, aucune es-
corte ne les accompagnera, pas de mo-
toneige, pas de tracé balisé ou damé. Il 
faudra combattre le froid, faire sa trace 
dans la neige, s’orienter, lutter contre le 
vent qui, au dire d’Yvon, est le pire en-
nemi des randonneurs.

Ne s’aventure pas qui veut dans une 
expédition comme celle là. Il faut s’en-
traîner physiquement et connaître les 
exigences techniques et morales que 
cela exige. On ne connaît pas d’avance 
les caprices de la météo, sur un tel plan 

d’eau gelé, on a souvent de mauvaises 
surprises : le blizzard, les tempêtes, la 
poudrerie, la « sloche » et même parfois 
des murs de glace, formés par des fis-
sures, qu’il faut contourner. On partira 
donc de Eades; après huit kilomètres de 
sentier, on atteindra le lac. Destination 
pour le coucher : les îles Sulfures à 25 
kilomètres au sud est. Le lendemain, on 
se rendra à Portridge Point une autre 
petite île à l’entrée du « Narrow » (passe 
à l’eau claire entre deux parties du lac 
Abitibi), à la fin de la troisième journée, 
on dressera les tentes sur l’île aux fesses 
(île bien connue des plaisanciers pour 
sa magnifique plage de sable fin) puis le 
quatrième soir, on sera au Québec pour 
bivouaquer sur la pointe nord de l’île 
Nepawa. Le lendemain on sera donc, 
en peu de temps, prêts à accoster à la 
plage Rotary « où une foule d’admira-
teurs en liesse nous attendra pour nous 
couvrir de baisers et de cadeaux…» 
Non, cette dernière phrase n’est pas 
des participants eux-mêmes, elle est 
un ajout de l’auteur de cet article qui a 
appris bien des choses en interviewant 
Jean-Pierre et Yvon. Entre autres :

•	 	 On apporte du sirop d’érable 
en excursion l’hiver, car celui-ci ne 
gèle jamais, il ne fait qu’épaissir au 
froid;

•	 	 On ne peut pas faire fondre 
de la neige dans une casserole 
sans mettre un peu d’eau dans le 
fond de celle-ci, car on la brûlerait 
avant que la neige ait commencé à 
fondre;

•	 	 On ne doit jamais boire d’al-
cool en expédition, cela provoque 
la sueur qui se condense et fait ge-
ler le corps;

•	 	 Comme nourriture, on utilise 
des enveloppes de matières dés-
hydratées, comme les astronautes, 
question de poids et de conserva-
tion;

•	 	 Vaut mieux faire fondre de 
la glace que de la neige pour nos 
besoins en eau, car il faut dix fois 
plus de neige pour la même quan-
tité d’eau.

Je ne peux terminer cet article sans 
révéler le but que poursuivent ces 
hommes et ces femmes dans une 
telle aventure. Selon leurs dires, 
c’est pour eux une occasion de se 
mesurer aux forces de la nature et 
une merveilleuse occasion de vivre 
en groupe des moments inou-
bliables de rapprochements. Cou-
cher dehors par une nuit d’hiver 
étoilée, bien au chaud dans son sac 
de couchage en duvet, c’est une ex-
périence unique… cela rapproche 
du ciel…

André Chrétien

De Eades à 
Palmarolle

Dans la semaine du 1er mars prochain, une 
équipe de douze intrépides entreprendront une 
traversée du lac Abitibi en ski. Ils partiront de 
Eades, dans la baie de Mace à l ’extrémité nord 
du lac, côté ontarien, pour aboutir le 4 mars à la 
plage Rotary de Palmarolle.
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Politique d’information   Le PONTJournal
de Palmarolle

I.	 Identité
1.1	 Le journal est de propriété collective et de gestion dé-
mocratique. Il est accessible, tant dans son contenu que dans son 
fonctionnement, à l’ensemble des citoyens et citoyennes.
1.2	 Le journal communautaire n’est pas relié à un parti poli-
tique, ni à un organisme gouvernemental.

II.	 Contenu et priorités
2.1	 Le journal communautaire privilégie la couverture de 
l’actualité locale, c’est-à-dire les sujets d’intérêt pour le public 
cible.
2.2.	 Le journal communautaire aborde les sujets nationaux et 
internationaux par leurs répercussions locales.
2.3	 Le journal communautaire favorise l’expression des gens 
qui ont peu ou pas accès aux médias traditionnels.
2.4	 Le journal communautaire est un lieu d’apprentissage et 
de formation ; c’est un médium ouvert aux apports de la collecti-
vité.
2.5	 Le journal communautaire analyse la réalité en fonction 
des intérêts et de l’amélioration de la qualité de vie de la popula-
tion locale.
2.6	 Le journal communautaire fait la promotion des initia-
tives du milieu.
2.7	 Le journal communautaire contribue au développement 
culturel, social et économique du milieu et est un outil de promo-
tion et de développement.
2.8	 Le journal communautaire se réserve le droit de refuser 
ou de reporter la publication de tout article ne respectant pas les 
critères d’intérêt collectif, de la tombée ou du volume du journal.
2.9	 Les textes, une fois déposés au journal, deviennent la 
propriété du journal.
      
III.	 Contenu et rubriques
3.1	 Les opinions émises ne doivent pas atteindre la réputa-
tion de quiconque.
3.2	 Le journal communautaire se réserve le droit de refuser 
les articles de nature sexiste, raciste, militariste ou tendant à man-
quer de respect envers les lecteurs et lectrices du journal.
3.3	 Le journal communautaire se réserve le droit d’abréger 
et de corriger les articles.
3.4	 Les articles provenant d’individus ou de groupes seront 
identifiés par le nom de l’auteur et le nom du groupe.

3.5	 Les rubriques seront présentées en fonction de leur 
genre: actualité, reportage, chronique, commentaire, billet, tribune 
libre, communiqué, dossier, etc. En ce qui concerne la tribune 
libre, l’auteur a le choix de s’identifier ou non.
3.6	 Les prises de position éditoriales engagent le conseil 
d’administration, elles doivent être endossées par ce dernier ou un 
comité de rédaction dûment mandaté.
3.7	 Le journal communautaire se réserve le droit de publier 
les communiqués en fonction de l’intérêt collectif de l’article pour 
le public cible, de l’espace disponible et du respect de la date bu-
toir.
3.8	 Le journal communautaire publiera dans une rubrique 
spéciale les différentes activités du milieu.
3.9	 Les lettres au journal communautaire doivent être si-
gnées, l’adresse et le numéro de téléphone sont requis pour les 
dossiers du journal seulement. Le journal communautaire se ré-
serve le droit de publier ou de ne pas publier une lettre ouverte. Il 
se réserve également le droit d’abréger les textes trop longs et de 
couper les passages portant atteinte aux droits et libertés des indi-
vidus et des collectivités. Le journal se donne le droit de limiter à 
sa guise le nombre de répliques et d’interventions de la part d’un 
même auteur.
Note : Tous les textes publiés engagent la responsabilité de l’édi-
teur (la corporation). Il est faux de croire que seuls les auteurs 
assument l’entière et unique responsabilité de leurs articles.

IV.	 Éthique publicitaire
4.1	 La publicité (40 p. cent) ne devra en aucun cas empiéter 
sur la politique d’information du journal (60 p. cent).
4.2	 La publicité devra laisser préséance à l’information, en 
particulier dans les premières pages du journal.
4.3	 Les publicités ne doivent pas porter atteinte à la réputa-
tion de quiconque.
4.4	 Le journal communautaire se réserve le droit de refuser 
les publicités qu’il juge de nature sexiste, raciste, militariste, dif-
famatoire ou de mauvais goût ou tendant à manquer de respect 
envers les lecteurs et lectrices du journal.
Note : Tout contenu publicitaire engage la responsabilité de l’édi-
teur (la corporation). Il est faux de croire que seuls les annonceurs 
assument l’entière et unique responsabilité de leurs publicités.

Journal en ligne        http://lesloisirsdepalmarolle.e-monsite.com

•	 Que Le Journal Le Pont de Palma-
rolle est maintenant membre de l’As-
sociation des médias écrits commu-
nautaires du Québec (AMECQ);

•	 Que vous pouvez dorénavant lire 
votre Journal Le PONT de Palma-
rolle en ligne à l’adresse suivante:

http://lesloisirsdepalmarolle.e-monsite.com

•	    Qu’un article de notre journaliste, 
   M. André Chrétien, publié en février : 
   « Chauffeure ou chauffeuse » portant sur
   Mme Marjolaine Chabot peut être lu   
   sur  le site suivant:   
   www.amecq.ca/chronique. 
   Dans la section recherche : vous n’avez  
   qu’à taper le titre et le tour est joué. 
   Bravo André!

•	 Que des éloges en provenance d’Ot-
tawa ont été adressés à monsieur 
Chrétien relativement à « La légende 
du curé Dion » publiée en février. 
Cela fait plaisir de constater que le 
journal compte des lecteurs d’aussi 
loin.

        �* Voir article de la tribune libre

Saviez-vous ...
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Salut André (Grincheux) Chrétien!

Réjeanne et moi lisons religieusement le journal Le 
Pont de Palmarolle. Bien sûr, tu y es pour quelque 
chose avec tes articles pleins d'humour et de doux 
sarcasmes.

Et quelle belle légende que celle du curé Dion! 
On y croirait presque. Ou celle de ton ancêtre Pierre 
LeMoine!

Sais-tu, mon vieux André, j'ai une soudaine impres-
sion de ¨tétage" envers Rapide Danseur de ta part. 
Je peux comprendre qu'ils ont une superbe église, 
qu'ils dansent comme des dieux, mais pourquoi être 
si avenant envers leur village, lequel soit dit en pas-
sant est pas plus célèbre que ... Roquemaure, disons! 

Je pense avoir trouvé: ils te font du chantage les
¨Danseurs Rapides". Ils te menacent. Depuis le 
temps que tu les attaques dans ton journal....ça ne 
me surprendrait pas de leur part. Méfie-toi, il y a 
peut-être un Astérix et un Obélix qui se cachent 
dans ce village de Gaulois-Abitibiens!

En tout cas André, la prochaine fois que je vais aller 
en Abitibi je vais certainement faire un petit détour 
par RAPIDE DANSEUR afin de voir la belle église 
du curé Dion au bas des rapides. 

Salut vieux! 
André Lord

P.S. Fais-toi en pas, je ne dirai pas que je te connais 
quand je passerai par Rapide Danseur. 

TRIBUNE
                 LIBRE

     Journal en ligne       http://lesloisirsdepalmarolle.e-monsite.com

L’année 2012 voit le Journal Le Pont de Palmarolle prendre du galon. En 
effet, votre journal est maintenant affilié à l’Association des médias écrits 
communautaires du Québec (AMECQ). Il doit donc se conformer à un 
ensemble de règles dictées par l’association, ce qui contribuera à en assurer 
la qualité dans l’avenir et à respecter les caractéristiques des journaux de sa 
catégorie.

De plus, le journal a obtenu une subvention du ministère de la Culture, des 
Communications et de la Condition féminine du Québec ce qui s’addi-
tionne au support financier significatif de la municipalité et une comman-
dite de la Caisse Desjardins de l’Abitibi-Ouest, centre de Palmarolle.

Cette avancée s’est réalisée grâce au conseil d’administration qui a fait un 
travail de gestion très sérieux et y a consacré beaucoup d’efforts. Bravo à 
l’équipe!

Quant à vous, chers lecteurs, ne vous gênez pas pour faire connaître votre 
appréciation et vos commentaires à cette équipe et, rappelez-vous, que vous 
pouvez prendre la plume pour ce faire dans les pages réservées à l’opinion 
du lecteur. Bien sûr, nous ne nous engageons pas à publier tous les écrits 
intégralement, l’éthique nous oblige à faire un tri, pour éviter des dérapages 
comme cela a pu se produire lorsqu’on prenait le contenu des boîtes de cour-
rier pour les reproduire entièrement dans nos pages. Certains lecteurs nous 
ont dit hésiter avant de donner leur opinion par écrit dans le journal de peur 
de se faire répondre. Dites vous que si l’on vous répond ce sera toujours dans 
le respect de la personne. D’ailleurs, si l’on vous répond, c’est que votre opi-
nion en vaudra la peine et qu’elle mérite une réplique.

Bienvenue dans vos pages qui sont vos pages.

Par André Chrétien

Le Pont se 
consolide…
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Le Gala Dazibao approche à grands pas! Pour sa 7e édition, le Gala est organisé 
par le Carrefour Jeunesse Emploi en collaboration avec DynAmO inc., la nouvelle 
jeune chambre de commerce d'Abitibi-Ouest. La fin de la période de mises en 
candidatures est le 2 mars 2012. Nous souhaitons utiliser notre réseau de contacts 
pour nous assurer de rejoindre nos perles rares d'Abitibi-Ouest. Si une catégorie 
vous fait penser à quelqu'un de votre entreprise, de votre municipalité ou de votre 
entourage, n'hésitez pas à communiquer avec nous. Si vous désirez avoir plus d'in-
formation ou inscrire une personne, vous pouvez consulter notre site web  
http://www.cjeao.qc.ca/dazibao ou encore notre page Facebook Gala Dazibao 2012

En ce qui vous concerne, nous vous approchons plus particulièrement concernant 
les catégories bénévole de l'année et personnalité entrepreneuriale de l'année. Nous 
avons besoin de votre aide pour distribuer l'information dans les différents clubs et 
entreprises de votre municipalité. Le Gala Dazibao est une belle occasion de rendre 
hommage aux personnes de 16 à 40 ans  qui s'impliquent dans votre milieu.

Merci de votre collaboration!

Si vous avez des questions, n'hésitez pas à communiquer avec nous!

Véronic Massy 
Conseillère en développement et 
communications 
Carrefour Jeunesse Emploi d’A-O
819.333.1110 #32 | www.cjeao.qc.ca 

Marie-Josée Paradis
Agente de sensibilisation à 
l'entrepreneuriat jeunesse 
Carrefour Jeunesse Emploi d’A-O 

819.333.1110 #30 | www.cjeao.qc.ca

Mise en candidatures

Vous êtes invités à l’assemblée générale du 
Comité local de développement de Palmarolle, 
qui aura lieu le mercredi 21 mars à la salle 
municipale de Palmarolle.
La réunion débutera à 19 h.  Le rapport des 
activités de 2011 sera présenté et on vous in-
formera des actions que le comité a l’intention 
d’entreprendre dans le futur.
Vous êtes curieux et intéressés par le dévelop-
pement culturel, social et économique, 
vous êtes les bienvenus.

PALMAROLLE

assemblée 
générale

 21 mars 2012

Description:  8 pieds X 8 pieds, comprenant; 
4 panneaux, ressorts et système de chaînes.

Pour les personnes intéressées, vous pouvez 
envoyer votre soumission au Comité local 
de développement à l’adresse suivante avant 
le 12 mars 2012 au C.P. 407 Palmarolle, 
J0Z 3C0. Si des personnes désirent voir la 
porte, elles n’ont qu’à communiquer avec
M. Yves Fortier au 819-787-2038.  

 À VENDRE
porte de garage 

en bon état
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Je suis à la recherche d’une personne 
pour combler le poste de remplaçant(e)
dans le but de faire la livraison du 
courrier dans le secteur de Palmarolle.
Informations : 
Christiane Germain  819-787-3396

Offre 
d’emploi
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Elle identifiera une nouvelle entreprise chez nous : un dépanneur 
station-service. On y offrira une panoplie de services divers : essence, 
propane, épicerie, sandwichs, café, lunchs, vidéos, loterie, etc. Selon 
les propriétaires, Mélanie Audet et Paul Têtu, ils seront à l’écoute de 
la population pour lui offrir une grande variété de services qu’elle 
nous suggérera.

Ayant fait le tour de la bâtisse, je me suis vraiment laissé séduire par 
la qualité des installations et le bon goût du décor : céramique, comp-
toirs flambant neufs, réfrigérateurs vitrés couvrant tout un pan de 
mur, couleurs attrayantes, présentoirs modernes, etc. Pour l’essence, 
on optera pour le libre service. Les pompes seront remplacées par de 
nouveaux modèles plus efficaces et plus esthétiques.

C’est un investissement majeur que nous avons fait, il ne serait pas 
faux de dire que cette transformation équivaut au prix initial du ga-
rage lors de son achat en 2003.

Mais pourquoi a-t-on changé la vocation du commerce? La réponse 
de Mélanie est ainsi formulée.  - D’abord, il nous était très difficile 
en ces temps de rareté de main-d’œuvre de trouver des mécaniciens 
qualifiés et aussi de leur donner une rémunération égale à celle of-
ferte dans le secteur minier.  - La deuxième raison est que, face aux 
nouvelles technologies de construction des voitures actuelles, il nous 
aurait fallu investir des sommes considérables en achat d’appareils 

diagnostiques de réparation et autres.  - En troisième lieu, nous ne 
pouvions compter sur une clientèle assidue et régulière, certaines 
journées nous étions débordés d’ouvrage alors que le lendemain, nous 
pouvions nous retrouver sans rien à faire. - Et, comme quatrième 
raison, nous avons pensé que la conjoncture s’y prêtait bien à cause 
de la fermeture d’une épicerie, du dépanneur et du club vidéo, ainsi 
nous n’entrions pas en compétition avec des commerces déjà établis 
dans notre village. 

Quant à la main-d’œuvre nécessaire, on a déjà recruté des perma-
nents pour s’occuper du côté cuisine, car nous prévoyons offrir non 
seulement des sandwichs, mais aussi des lunchs de même que des 
repas légers pour apporter. Les propriétaires seront bien sûr présents 
pour remplir les tâches premières. Des employés temporaires et des 
étudiants seront aussi embauchés selon les besoins.

C’est avec beaucoup d’enthousiasme et d’optimisme que les proprié-
taires, Mélanie et Paul, entrevoient l’avenir de leur commerce et ils 
ont comme objectif d’offrir un service de qualité aux citoyens de Pal-
marolle et aux nombreux passants qui n’hésiteront certainement pas 
à s’y arrêter.

Le Journal Le Pont de Palmarolle leur souhaite donc beaucoup de 
succès.

Désormais, c’est une bannière Ultra 
que vous verrez suspendue à l’entrée 

du village de Palmarolle.

Bannière

par André Chrétien
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L’annonce parue l’an dernier pour trouver désespéré-
ment une brigadière s’est avérée sans résultat…
Depuis ce temps, nos enfants vont et reviennent de 
l’école en traversant la rue principale laissés à eux-
mêmes…
Des démarches pour installer un feu de circulation 
pour piétons avaient été soumises, mais à ce jour, 
rien n’a été installé pour assurer
leur sécurité lors des heures de pointe.
Que se passe-t-il ? Où en sont les démarches ???
Qu’advient-il de nos jeunes qui traversent la rue? 
Sont-ils en sécurité ?

Un budget est prévu à cet effet, qu’attendons-nous 
pour assurer ce service essentiel à nos enfants ?

La commission scolaire et la municipalité tra-
vaillent-ils à cet effet ou est-ce encore un point 
important en suspens ???
 
Un an plus tard et rien…. 
Attendons-nous un incident pour agir ?
 
Isabelle Leclerc

Les écoliers laissés à eux-mêmes….



L’influence est omniprésente dans notre vie 
quotidienne. Si on vous influence, on cherche 
à obtenir de vous quelque chose, on essaie de 
vous persuader d’acheter telle ou telle chose, 
de voter pour tel candidat, de vous inviter 
à une soirée….. L’influence cherche à vous 
convaincre, à vous faire agir en fonction de 
ce qui vous est utile ou agréable : arrêter de 
fumer, mieux manger, acheter un bon livre, 
voir un  film, utiliser des marques de produits 
plutôt que d’autres. L’influence vise à nous 
faire du bien.   Il est cependant normal de 
chercher à influencer les autres pour autant 
que le but soit clair et légal.

Maintenant, imaginez qu’une personne dé-
tienne la télécommande de votre cerveau. Il 
suffit qu’elle appuie sur le bouton de la bonne 
couleur, pour obtenir la réaction voulue. 
Le bouton rouge pour vous attrister, le bou-
ton bleu vous rend coupable, le bouton vert 

vous paralyse et bien d’autres boutons fort 
utiles pour vous contrôler.

La manipulation, c’est quand nous avons 
l’impression de s’être fait voler quelque chose 
comme de l’affection, du temps, de l’argent.  
C’est quand on se sent frustré, colérique 
et honteux.  Le manipulateur présente les 
choses d’une manière qui se veut favorable 
au manipulé, mais il agit en réalité pour son 
propre compte. 

On confond parfois l’influence et la mani-
pulation mais les buts sont différents, les 
questions et les attitudes par contre peuvent 
être les mêmes, ce qui signifie que la ma-
nipulation utilise les mêmes méthodes que 
l’influence. Lorsque vous avez des doutes, 
demandez-vous qui gagne quoi.  Pour vous 
protéger, repérez les contradictions.  La ma-

nipulation est plus difficile à détecter dans les 
relations affectives, fondées sur la confiance.  
Elle  peut être identifiée par : les services qui 
se font toujours à sens unique et au profit 
de l’autre ; quand on se sent trompé, quand 
on vous cache la vérité, qu’on dissimule des 
éléments essentiels qui pourraient modifier 
votre décision. 

Dans la vie courante, nous vivons des rela-
tions authentiques et équilibrées, colorées 
par l’influence des autres. Mais les risques 
demeurent, les manipulateurs existent, nous 
devons prendre conscience de ce fait, cela 
n’arrive pas qu’aux autres. 

Heureusement, nous ne 
sommes pas condamnés à 
rester des victimes de ses
prédateurs et abuseurs.

               L’INFLUENCE 
                               OU LA 

          MANIPULATION ?

Ginette Ouellet, travailleuse sociale
CSSS des Aurores-Boréales
Pt de service Palmarolle

La campagne de financement de la 
Fondation canadienne du rein se tiendra 
du 19 au 31 mars 2012 dans la MRC 
d’Abitibi-Ouest.

Madame Lise Langlois, chef de l’admi-
nistration des programmes en gestion 
des maladies chroniques au Centre de 
Santé des Aurores Boréales a bien voulu 
accepter la présidence d’honneur de 
notre campagne.

Le thème 
La promotion des dons d’organes 
et la prévention

Un brunch santé aura lieu le dimanche 
1er avril 2012 au Pavillon des sports de 
Dupuy. Les billets sont en vente auprès 
des membres du comité aux numéros 
suivants : 819-333-2965 ou 819-333-
2996.

Nous comptons sur votre générosité 
habituelle et nous vous remercions de 
l’accueil que vous réserverez à nos 200 
bénévoles.

 

Le comité de financement

Brunch santé
    1 er Avril
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               L’INFLUENCE 
                               OU LA 

          MANIPULATION ?

Si vous êtes atteint d’une ou 
plusieurs maladies chroniques telles 

que…  
 

 

 
 
 

 
Ou de tout autre  

maladie chronique …  
 

Alors, le programme d’autogestion 
des soins est pour vous! 

 
Depuis cet automne, les premiers 

groupes du programme 
d’autogestion des soins pour 

personnes atteintes de maladie (s) 
chronique (s) et leur proche ont pris 

leur envol en  
Abitibi-Ouest. 

  Vivre en santé avec une  
      maladie chronique 

Plusieurs thèmes sont abordés tout au 
long des ateliers dont:  

♦ La gestion du stress et de la 
douleur; 

♦ La gestion de la fatigue; 
♦ La nutrition; 
♦ L’activité physique;  
♦ La communication; 
♦ La médication; 
♦ L’élaboration de plan d’action; 
♦ La prise de décision …  
 

Et encore plus! 

Description du programme: 
 

♦ 6 rencontres de 2h30 à raison 
d’une par semaine; 

         * Il est possible d’y venir accompagné  de l’un  de       

             vos proches. 

♦ GRATUIT pour tous les 
participants; 

♦ Groupe de 10 à 12 participants; 
♦ Apprentissage sur divers sujets. 

  Vivre en santé avec une  
      maladie chronique 

  Vivre en santé avec une  
      maladie chronique 

Voici les principaux bienfaits qui 
peuvent résulter d’une participation au 

programme :  
 
♦ Amélioration des habitudes de vie 

(activité physique, alimentation…);  
 

♦ Diminution des symptômes tels 
que : la dépression, la fatigue et 
l’anxiété;  

 

♦ Meilleure communication avec le 
médecin et les autres 
professionnels de la santé;  

 

♦ Meilleur contrôle de la condition de 
vie et des activités sociales;  

 

♦ Réduction du nombre de visites à 
l’hôpital ou en clinique externe.  

Pour s’impliquer en tant que 
bénévole 

Caroline Gauthier, B. Sc. Kinésiologie 
Coordonnatrice du programme  
Autogestion des soins 
CSSS des Aurores-Boréales 
679, 2e rue Est, La Sarre 
La Sarre, QC, J9Z 2X7 
819-333-2311,  poste: 2543 
caroline_gauthier1@ssss.gouv.qc.ca 

Pour information et inscription,  
veuillez contacter Caroline Gauthier  

aux coordonnées suivantes: 

Les rencontres du programme 
sont animées par une équipe de  

2 animateurs bénévoles 
expérimentant déjà avec succès 

l’autogestion de leur(s) propre(s)  
maladie(s) chronique(s) et ayant 
réussi une formation de 4 jours  

à cette fin. 
 

Si vous désirez soumettre votre 
candidature en tant qu’animateur 

bénévole, veuillez contacter 
Caroline Gauthier. 

JOIGNEZ VOUS À L’ÉQUIPE 
EN GRAND NOMBRE! 
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Depuis une semaine, nous vivons en rythme accéléré. 
Depuis l’arrivée à l’aéroport de Ouagadougou, premier 
bain culturel, les événements se succèdent et apportent 
leur lot de surprises.
La visite au marché d’artisanat samedi a fait vivre une 
première réalité du Burkina Faso : le 80 % de la popu-
lation au  chômage rivalise d’astuces pour vendre leurs 
produits. Leur réussite apportera de la nourriture à leur 
famille. Traverser cet espace correspond à secouer un nid 
d’abeilles.
 
Notre équipe a de l’expérience. Dimanche pm, une 
heure a suffi pour transformer le dispensaire en maison 
d’accueil où chacun a tracé son territoire. Christine, une 
jeune Québécoise partage notre résidence. Elle est ici 
depuis plus d’un mois : très précieux pour nous.
 
La visite des lieux a permis à chacune et chacun de voir 
et de mesurer l’ampleur des défis qui nous attendent. 
Les participants auront chacun une tâche à accomplir 
en sus des travaux physiques projetés. Seront touchés 
les volets santé, alimentation, éducation et matériel de 
l’orphelinat. Des outils essentiels à apporter à cette com-
munauté.
 
Les enfants vont bien. Ils sont attachants. Comment ré-
sister à ces petits de 3 ou 4 ans s’avançant vers nous la 
main tendue pour nous la donner.
 
Travailler à rendre cet organisme autonome et améliorer 
la qualité de vie des jeunes est notre préoccupation.
 
Le projet est maintenant bien défini. Tous, nous conver-
geons dans la même direction dans une ambiance 
agréable. « Burki », notre mascotte semble satisfait et 
fier de sa famille d’adoption.
 
Samedi nous voyagerons vers Bobo-Dioulasso et Ban-
fora. La semaine prochaine sera chargée : peinture, pose 
de tuyaux, bilan de santé de tous les orphelins, classe-
ment des fiches, début de la rénovation du local des 
adolescents avec pose d’un système d’éclairage solaire ; 
du pain sur la planche quoi !
 
En traversant le terrain pour rejoindre notre auberge, 
j’attends le tuf, tuf, tuf du moulin à farine acquis en 2009 
et rencontre la moto achetée en 2011. Je sais les bœufs 
au pacage dans la brousse. Nous les verrons la semaine 
prochaine et je me dis : Oui, ça vaut la peine de faire 
tout cela et de savoir que nous sommes une équipe pour 
partager avec vous tous  qui avez épaulé notre projet, j’ai 
le cœur rempli d’espoir. Nous leur donnons aussi l’espoir.
 
Hélène et Jacques

Semaine 2
Le moral des troupes est au maximum. La 
visite du week-end dernier a été une réussite 
(BoboDioulasso, Banfora, Pics de Saindou, 
etc.). Belle sortie appréciée. Il fait beau et il fait 
chaud…. Nous sommes bien.
 
Chacune et chacun s’acquittent de leurs res-
ponsabilités avec compétence.
 
Déjà, le bilan de santé de tous les orphelins est 
en voie de réalisation. Le « Major » (infirmier 
en chef du centre de santé de Ipelcé) que nous 
avons mis à l’œuvre s’acquitte de cette tâche de 
façon plus que satisfaisante. Gaétane, notre in-
firmière, prodigue les soins recommandés. Les 
valises de médicaments apportés sont d’une 
grande utilité. Les enfants sont relativement 
en bonne santé selon les normes burkinabées.
 
Suzanne et Eva relèvent les besoins concernant 
l’éducation. Les besoins sont immenses. Déjà 
du matériel apporté dans nos valises sont des 
trésors pour les enseignants d’ici. Mais les de-
mandes restent nombreuses. Notre budget de 
la Fondation Rock Ste-Marie est mis à contri-
bution : manque de bancs, pas d’éclairage pour 
les cours du soir, manque de matériel péda-
gogique et des besoins aussi simples qu’une 
citerne pour l’eau dans les classes.  Ici avec la 
chaleur, c’est nécessaire. De belles rencontres 
sont faites avec des Burkinabés qui nous ramè-
nent aux réalités d’un pays du Sud.
 
Les rénovations avancent bien. Une cure de 
rajeunissement des locaux est en cours. Geor-
gine, notre experte, est à pied d’œuvre avec 
Christine, notre recrue. Tous, nous y partici-
pons à travers nos multiples tâches. Eva et Su-
zanne lavent et les autres barbouillent…
 

Carol voit aux réparations diverses et à l’ins-
tallation de la plomberie du dispensaire, notre 
demeure qui trouvera son nom sous peu… Il 
semble y avoir consensus autour de « Auberge 
Nassara « . Nous sommes les  « Nassara », soit 
les Blancs. Les petits adorent nous appeler de 
cette façon ; c’est sympathique. Réparer ici ce 
qui est brisé est un tour de force. Trouver les 
pièces d’abord et ensuite les rendre compa-
tibles avec le reste. Pas facile ! Cet homme a 
une patience d’ange.
 
Pauline voit au classement des documents de 
l’orphelinat. Les fiches de santé, dossiers des 
orphelins, etc. Une belle occasion pour nous 
de faire le ménage dans l’administration de 
l’organisme. C’est très africain… Il ne faut pas 
regarder le tout avec nos yeux occidentaux…
mais quelle belle collaboration nous avons avec 
ces personnes.
 
La maison des adolescents aura un nouveau 
plafond, une peinture rafraichie et surtout un 
système d’éclairage solaire. La recommanda-
tion des étudiants du Cegep de Rouyn avec 
Johanne leur professeur qui ont séjourné ici en 
octobre dernier est bien justifiée. La motiva-
tion de ces jeunes de 14 à 20 ans pour l’étude 
est exemplaire. Ici, à 18h30 , il fait très noir. 
Cette lumière sera un plus.
 
Des  latrines seront ajoutées avec les problèmes 
répétitifs d’approvisionnement d’eau, cet équi-
pement sera une amélioration considérable à 
la salubrité des lieux. Simple, mais efficace…
 
D’autres projets sont à l’étude. Le temps de-
vient une denrée rare. Notre groupe ira à Na-
zinga (par national) lundi et mardi prochain. 
Samedi et dimanche seront occupés par les 
travaux…
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Aventure 
africaine racontée

         Par Jacques St-Arnault 
                et Hélène Beaudry

Suite..........
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Nous sommes à une semaine du retour et 
il reste à faire. Nos gens s’activent du ma-
tin au soir…. Les journées sont longues et 
chaque étape franchie en amène une autre ; 
c’est comme un puits sans fond. Nous avons 
avantage à nous dire que ce qui est fait est 
précieux pour ces enfants. Ils ne demandent 
rien mais ils sont si contents.
 
La maison des ados a un nouveau plafond, 
de la lumière et une peinture. Il fallait voir 
ces jeunes sur les pinceaux et rouleaux ; ils 
étaient là pour nous seconder dans la joie et 
la bonne humeur. De beaux moments pour 
nous aussi. Le système solaire fonctionne à 
merveille… Les lampes fabriquées au Nige-
ria sont cependant déficientes. Elles seront 
remplacées aujourd’hui. Il n’y a rien de par-
fait ici. C’est une lutte de chaque instant pour 
trouver matériaux et outils fonctionnels. 
Quand nous regardons autour de nous, vite 
nous constatons que l’Afrique est la poubelle 
des pays développés : vieux camions, vieilles 
bagnoles, surtout des Mercedes pour les 
taxis mais très très vieilles. Elles sont éner-
givores et rafistolées de toutes les manières 
possible. Les vélos, matériaux (tuyaux, pin-
ceaux, outils, colle, etc.) sont toujours du bas 
de gamme ; le Dollarama présenterait une 
qualité supérieure à ce qu’il y a ici. Pas facile 
la vie de bricoleur ! Eux, ils ne s’arrêtent pas 
à ça ; ils ont connu autre chose.
 
L’attraction de la semaine à Sandeba fût sans 
aucun doute la coiffure de Christine. Pau-
line, l’une des nounous a entrepris de tresser 
ses cheveux avec rallonge. 

Pendant six heures elle s’est affairée, entou-
rée des enfants qui ont soupé, chanté et dan-
sé. Georgine et Suzanne ont été touchées de 
voir cette harmonie. Les petits d’à peine 5 
ans faisaient manger les plus petits. C’était 
la fête ! Ici, pas de solitude…. Toujours plein 
de monde qui rit et s’entraide.
 
L’équipe se porte bien ; quelques malaises en 
début de semaine pour trois d’entre nous, 
mais tout est rentré dans l’ordre. Les élé-
phants de Nazinga ont peuplé l’imaginaire 
des voyageurs. Une expérience unique pour 
tous. La sortie de fin de semaine sera le 
désert Sahara. Nous entendrons sûrement 
parler des dromadaires et des chameaux la 
semaine prochaine. Ces voyages sont appré-
ciés. Il restera quatre jours la semaine pro-
chaine. La liste des réalisations est impres-
sionnante. L’orphelinat, les écoles primaires 
et secondaires de Sandeba se souviendront 
des canadiens, qu’ils boivent l’eau des am-
phores neuves, appuient sur les commuta-
teurs pour l’éclairage, entrent dans les locaux 
rénovés ou peints à neuf, il y a beaucoup de 
fait. La mise à jour des dossiers jusque là 
éparpillés ou manquants, les carnets de santé 
à jour après le bilan de tous les protégés de 
Sandeba, ils sont moins seuls. Des québécois 
ont pensé à eux et les ont aidés.
 
Tous ensemble, participant aux projets, do-
nateurs, CSI-Corcovado, Fondation Roch 
Ste-Marie et tous les supporteurs, faisons 
ici une grande différence. Il y aura encore à 
faire…. Nous verrons….
                                        Hélène et Jacques

                           
 Dans la nuit de dimanche à lundi, des bruits de tôles battues par le vent 
nous ont tous ameutés. C’est la nuit noire. Le vent déplace sable, feuillage 
et autres matériaux légers. Au lever du jour l’air est chargé de poussière 
et il continue à souffler. Toute la journée nous ne verrons à peu près rien 
tellement il y a un nuage opaque. Ce sont les vents de février.
 
En après-midi, malgré tout nous sommes conviés à une fête où il y a spec-
tacle : le « doro » Typiquement africain, ce sont des danses frénétiques 
exécutées par des jeunes d’un village voisin qui portent des masques illus-
trant les animaux d’ici : lion, antilope, âne, taureau, etc. Un ravissement 
d’assister à une telle démonstration d’habileté et d’endurance. Les enfants 
de l’orphelinat y sont aussi.  Ils ont les yeux grands. Nous assisterons à 
de nouvelles démonstrations des petits sur le chemin du retour après ce 
spectacle.
 
Hier soir, à peine avions-nous terminé notre repas que 5 jeunes de la mai-
son des ados frappent à notre porte. Ils viennent nous rencontrer pour 
nous remercier personnellement pour la rénovation de leur maison et de 
l’installation du système d’éclairage. Ils s’expriment bien et le respect qui se 
dégage de leur solidarité est émouvant. Ces moments sont uniques.
 
Le séjour tire à sa fin. Beaucoup a été fait, même si ça semble peu. Les 
écoles primaires et secondaires sont tellement démunies de tout. C’est in-
croyable. Lors de la visite de ce matin, des centaines d’étudiants sont dans 
la cour ; nous croyons que c’est la récréation. En fait, ce sont les étudiants 

qui attendent leur tour pour rentrer dans une classe. Ils alternent aux 
heures à coup d’une centaine. Les 10 pupitres achetés semblent dérisoires 
devant une telle pénurie. Mais pour cette fois-ci avec les sous qu’il reste à 
investir, notre choix ira pour le système d’éclairage solaire.  L’école pourra 
ainsi ajouter des cours du soir.
 
Les 4 ordinateurs apportés ont aussi fait des heureux. L’école secondaire 
(1), les écoles primaires (2) et (1) à une association de femmes.
 
Lors de notre passage à l’école secondaire pour leur faire part de notre 
dernier achat (la plaque solaire), j’ai vu des larmes dans les yeux du pro-
viseur. Il était ému et voyait déjà toutes les possibilités de cette nouvelle 
technologie.
 
A notre retour nous complèterons notre site internet : csicorcovado.org 
avec photos, documents et description du vécu et des réalisations du der-
nier mois avec nos 7 comparses. Tous y ont mis beaucoup de cœur et 
d’énergie.
 
Merci pour tous les commentaires reçus sur nos messages. C’est précieux 
de se sentir appuyés. Je vous le dirai lorsque le site sera à jour.
Pour les 2 semaines qui viennent, nous visiterons  le Maroc. Suzanne et 
Éva sont du voyage. Nous sommes déjà à Casablanca… La visite débute 
ce matin…
                                                                                Hélène et Jacques 

 
C’est une véritable ruche actuellement ; l’enthou-
siasme que chacun met à la tâche est réconfortant 
et aussi un support incroyable pour tous les jeunes, 
les nounous, cuisinières et autres membres du per-
sonnel de l’orphelinat. Notre passage ici restera 
gravé dans la mémoire des Ipelcéens, les petits en 
particulier qui connaissent nos prénoms et ils sont 
nombreux…
 
Partageons ensemble ces belles émotions qui nous 
envahissent par moment devant la gratitude des 
gens d’ici. C’est peu pour nous et tellement pour 
eux.
 
Hélène et Jacques

Suite..........

  4e semaine
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C’est en lisant l ’endos de la pochette d’un livre que je fus in-
trigué par cette première phrase : « 10 novembre 1975, dans 
le village de Sainte-Hélène de Mancebourg en Abitibi, une 
journée pas tout à fait comme les autres allait s’inscrire dans les 
événements marquants de ma vie. »

Ce livre s’intitule Dans mes yeux à moi. L’auteur en est Josélito Mi-
chaud, eh oui! celui qui est producteur – animateur – interviewer de 
l’émission « On prend toujours un train pour la vie ». C’est avec grand 
intérêt que je me suis plongé dans la lecture de ce roman autobiogra-
phique. C’est un récit poignant de sa vie d’enfant balloté d’un foyer 
d’accueil à un autre, récit entre la fiction et la réalité sans doute, mais 
qui, j’en suis certain, renferme une grande partie réelle de sa vie.

Entre autres, mentionnons ce séjour à Mancebourg dans une famille 
où le père de famille battait sa femme et ses enfants, faisait des crises 
démoniaques en état d’ébriété avancée… etc.

C’est une histoire triste et émouvante jusqu’à la fin dans laquelle se 
succèdent les événements douloureux; il est permis cependant de douter 
de la vraisemblance de ceux-ci.

Il y a cependant trop d’espaces vides dans son récit, on passe d’un événe-
ment à un autre et il n’est pas possible de refaire le lien avec les précé-
dents. Parfois aussi, c’est comme si on sautait un grand bout de temps 
comme s’il ne s’était rien passé durant une longue période.

Je dois quand même avouer que je l’ai lu d’un couvercle à l’autre avec 
beaucoup d’intérêt tout en restant sur mon appétit, car la fin est abrupte.

On prend toujours un train 
pour Sainte-Hélène 
de Mancebourg… Par André Chrétien
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Billet des arts

Les Palmarollois s'intéressent aux arts depuis plus de vingt ans.
Certains d'entre eux ont même suivi des cours en ateliers. 
1) 2) 3) 4) 5)* et 6

Lorsque se pointe un intérêt pour une discipline artistique,  tous 
veulent aller en PEINTURE à l'huile. C'est la technique la plus 
connue, l'acrylique sa jeune soeur(1960) est à découvrir.

Quelle est la différence entre les deux?

1)  La peinture à l'huile est un corps gras qui se travaille avec le Kamar,  la 
      térébenthine et divers liants.

2)  L'acrylique est un dérivé du pétrole, médium maigre, soluble à l'eau.
     On peut moduler sa pâte par des médiums et des retardateurs, elle sèche   
     plus rapidement que l'huile.

Leurs qualités; toutes les deux conservent l'intensité des couleurs au
fil des ans si on utilise des marques reconnues pour leurs mélanges
saturés de pigments.

Lorsque l'on compose un tableau en utilisant les deux médiums, on doit res-
pecter l'ordre d'emploi suivant.
1)            les premières interventions à l'acrylique ''corps maigre''  sèchent
                rapidement appliquées en plusieurs couches.

2)            La finition se fera à l'huile ''corps gras'' en plusieurs couches si
               désiré, afin de respecter la règle connue du gras sur maigre.

La peinture est parmi les disciplines artistiques celle qui 
attire les amateurs. Les artistes qui s'y adonnent sérieuse-
ment se sont engagés dans de nombreuses connaissances  
préalables, afin de développer et d'éduquer leur oeil pour 
favoriser la création de compositions originales.
L'engagement artistique peut être variable; pour les uns 
ce sera un loisir, pour les autres une implication de tous 
les instants. Si je compare cet engagement à l'écriture; 
nous savons tous écrire mais nous n'avons pas le même 
rapport à l'écriture. L'un fera sa liste d'épicerie, l'autre 
enverra une carte postale à l'occasion et l'écrivain s'enga-
gera dans l'écriture d'un roman.

Ce qui est important dans l'art c'est d'avoir une oeuvre 
originale, personnelle qu'on appelle création artistique, 
car n'est pas écrivain celui qui copie '' Les Misérables '' 
de Victor Hugo.

Les ateliers des artistes;

*1  trésors et parfums... Jocelyne Caron 
     jocelynecaron8@gmail.com
*2  atelier Deschamps
*3  Christiane Plante
     christiane_plante@hotmail.com
*4  Luc Lafrenière 
*5  Beaux-Arts Rosa-Bonheur été 2012 
     Jocelyne Caron, Martine Savard, Louisa Nicol.
*6  Galerie Sang-Neuf ART de Palmarolle.

Le prochain billet portera sur les différents styles 
de peinture dans l’histoire de l’art  tels: 

l’impressionnisme, le surréalisme, le cubisme,  etc.
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Rappel
La Sûreté du Québec du district de l’Abitibi-Témiscaminque 
et du Nouveau-Québec invite les motoneigistes et les quadistes 
à pratiquer leur sport récréatif en toute sécurité, aux endroits 
appropriés, dans le respect des résidents et de l’environnement.

Ainsi, ceux qui désirent pratiquer le hors-piste doivent préala-
blement s’informer des endroits où il est possible de pratiquer 
un tel sport légalement au Québec, puisque tout contrevenant 
s’expose à une amende de 400 $ ou à des accusations de méfaits 
si des bris sont causés à certaines installations. 

  Motoneiges                                           
 et quads

Voici un rappel de quelques 
règlements à observer 

•  L’âge minimal pour conduire un véhicule hors route est de 
16 ans. Un certificat d’aptitude est en outre obligatoire pour les  
16-17 ans – amende 100 $.

•  Dans le cas d’une personne ayant autorité sur un enfant de 
moins de 16 ans, lui permettre ou tolérer que ce dernier conduise 
un véhicule hors route -  amende 500 $.

•  Dans le cas d’une personne ayant autorité sur un enfant de 
moins de 18 ans, lui permettre ou tolérer que ce dernier conduise 
un véhicule hors route sans être titulaire du certificat d’aptitudes – 
amende 500 $.

•  Le conducteur d’un véhicule hors route doit obtenir l’autorisa-
tion du propriétaire pour circuler sur un terrain privé – 
amende 400 $.

•  Pour emprunter un chemin public, selon les conditions prévues 
à la loi, le conducteur d’un véhicule hors route doit être titulaire 
d’un permis de conduire valide- amende 250 $.

•  Sauf dans les cas d’exception prévus à la loi sur les véhicules hors 
route, il est interdit de circuler sur les chemins publics- amende 
100 $.

•  Le port du casque protecteur est obligatoire (conducteur et pas-
sager)  peu importe l’endroit où l’on circule en motoneige et/ou 
véhicule tout terrain- amende 100 $.

L’an dernier encore, il y a eu des décès en lien avec ces activités 
sportives,  sur le territoire desservi par la Sûreté du Québec dans 
le district de l’Abitibi-Témiscaminque  La vitesse excessive ou 
inappropriée, l’alcool  et les imprudences sont désignées comme 
les principales causes de collisions mortelles lors de la pratique de 
ces sports.

Rappelons que les policiers de la Sûreté du Québec 
peuvent en tout temps effectuer des opérations de sur-
veillance dans les différents sentiers de motoneiges et de 
véhicules tout-terrain ainsi qu’aux endroits jugés pro-
blématiques sur le territoire.

Vous êtes famille monoparentale, personne sans diplôme ou 
sans travail depuis plusieurs années, ou individu vivant avec 
des limitations; vous ne savez plus quoi faire pour vous trouver 
un emploi? Vision-Travail Abitibi-Témiscamingue est là pour 
vous aider. Service gratuit grâce à la contribution financière 
d’Emploi Québec. Passez nous voir ou prenez un rendez-vous 
au 819-333-9704 ou 819-333-6306. Nos bureaux sont situés 
au 256, 2e Rue Est à La Sarre. Les heures d’ouverture sont du 
lundi au vendredi de 8h00 à 16h30.
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Depuis quelque temps, le ministère des Transports a remarqué 
que certains citoyens poussent la neige de leur entrée privée sur 
l’accotement ou de l’autre côté de la route.

Cette pratique est totalement interdite en vertu du Code de la sécurité 
routière. En plus de compliquer les opérations de déneigement, elle peut 
avoir des conséquences importantes en ce qui a trait à la sécurité routière. 
En effet, la neige accumulée réduit la visibilité et peut occasionner des 
accidents lors de manœuvres de sorties des entrées privées. Elle peut aussi 
entraîner des bris aux équipements de déneigement.

Ces interdictions sont inscrites dans le Code de la sécurité routière aux 
articles 498 et 507 et se lisent comme suit :

498. Il est interdit de jeter, déposer ou abandonner des objets ou matières 
quelconques sur un chemin public, sauf exception autorisée par la per-
sonne responsable de l'entretien de ce chemin.

507. Quiconque contrevient à l’article 498 commet une infraction et est 
passible d’une amende de 60 $ à 100 $ (plus les frais d’administration).

Le ministère des Transports rappelle également aux propriétaires rive-
rains de ne pas déverser de la neige dans les fossés. Cette façon de faire 
peut nuire à l’écoulement des eaux de drainage lors de la fonte de la neige 
au printemps, ce qui peut avoir des conséquences sur les fondations de la 
route, provoquer des débordements d’eau sur la chaussée ou causer des 
inondations sur les terrains privés.

Il est également défendu de déverser de la neige provenant des entrées 
privées de l’autre côté de la route ou encore de la disposer de façon à ce 
qu’elle cache ou endommage la signalisation.

Tout au long de l’hiver, les patrouilleurs du ministère des Transports 
veilleront à s’assurer que la réglementation soit respectée et demanderont 
à la Sûreté du Québec d’intervenir, au besoin, en émettant des constats 
d’infraction selon le cas.

Luc Adam, Conseiller en communication
819 763-3237, poste 385,     
luc.adam@mtq.gouv.qc.ca

Les résidents ne peuvent déposer la 
neige provenant de leur entrée privée 

sur l’accotement
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 Journal en ligne            http://lesloisirsdepalmarolle.e-monsite.com

Je suis heureuse de vous inviter à votre réunion 
mensuelle, mercredi, le 14 mars 2012, au centre 
municipal (salle du haut, porte d'à côté)  
19 h 30.

Avant (à 19 h), il y aura démonstration :  
«Comment tricoter un talon double de bas.».

Concours du mois :	 1 taie d'oreiller
                                           1 pain blanc

Lors de notre dernière réunion, nous étions 19.  
La St-Valentin fut soulignée et Jeannine Came-
ron fut l'heureuse élue, par tirage au sort, 
Valentine de l'année.  Un emballage en cœur de 
chocolat lui fut remis.  Félicitations !

Après la réunion, un délicieux gâteau au choco-
lat en «cœur» et du sucre à la crème furent dé-
gustés.  La soirée fut courte, mais très agréable.

						    
	 Bienvenue à toutes

 Cercle des 
Fermières
Lisette Guertin, présidente

Terrain 190’ X 250’ 
Sur le chemin des Montagnards à Palmarolle,
Près du Lac Abitibi.
Puits artésien de 6’’  (débit 1200 g/h)
Informations: 819-787-3046 ou 819-782-4233
Royal Lepage La Sarre (Manon Asselin)

 À VENDRE
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Une soirée d'amitié s'est tenue samedi le 11 février dernier, 
afin de souligner le bon travail effectué par les bénévoles au 
comptoir des Chevaliers de Colomb.  L'organisateur de cette 
soirée, Yves Fortier, tient à remercier en premier lieu les bé-
névoles qui se sont déplacés en grand nombre, ainsi que les 
personnes qui lui ont aidé à l'organisation de cette fête.  Un 
merci spécial à notre «Beatle palmarollois» qui a agrémenté 
cette soirée avec son excellente musique et ses chansons.  Plus 
de 65 personnes étaient présentes, et le tout s'est déroulé dans 
la joie et la bonne humeur.

Les bénévoles du comptoir méritent qu'on leur rende hom-
mage, car on peut dire que c'est grâce à leur bon travail et à 
leur générosité que les Chevaliers de Colomb peuvent ainsi 
ramasser des fonds pour organiser ce genre d'activité.  Ces 
bénévoles ne comptent pas leurs heures pour trier la mar-
chandise, nettoyer et rafraîchir les vêtements qui sont remis 
au comptoir.  De plus, c'est aussi grâce à eux que les résidents 
de Palmarolle et des villages environnants peuvent profiter de 
tous ces articles à bas prix.

     Félicitations et merci,  chers(es) bénévoles !  
                      On vous devait bien ça !
				  
                               Yves Fortier, responsable

Les Chevaliers de colomb  
honorent leurs bénévoles du comptoir familial

CONSEIL 12007

CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS
Date Événements Lieu Heure

5 mars      Réunion MFC Hirondelle, Boulé 13 h
5 mars Séance du conseil 499, rte 393 20 h
10 mars Safari hivernal Domaine Rock Paradis 13 h
13 mars Conférence et dégustation Centre municipal 19 h
14 mars Réunion des Fermières Centre municipal 19h30
17 mars Randonnée de ski de fond, Palmarolle Sentier de ski 13 h
20 mars Initiation au Yoga en famille Gymnase école Dagenais 18h30
21 mars Assemblée générale CLD Salle municipale 19 h
21 mars Réunion d’information /Organismes de Palmarolle Salle du conseil 19 h
27 mars Jeux sur glace Aréna Rogatien Vachon 18h30
29 mars Assemblée générale /Loisirs de Palmarolle Centre municipal 19 h
1 avril Brunch santé - Fondation du rein Aréna / Dupuy
2 avril Séance du conseil 499, rte 393 20 h
3 avril Initiation au monde de Karibou Gymnase école Dagenais 18h30

  http://lesloisirsdepalmarolle.e-monsite.com

Le samedi 11 février 2012, les bénévoles qui oeuvrent au comptoir familial recevions une marque de reconnaissance pour notre 
dévouement.
En effet, le Conseil  12007 des Chevaliers de Colomb de Palmarolle nous accueillait lors d’un « 5 à 8 » où un délicieux buffet froid 
était servi, le tout agrémenté de chants et de musique.
Ce fut une rencontre fort agréable où nous avons pu faire connaissance, échanger, partager  avec d’autres bénévoles et tisser des
liens d’amitié. Bref, un franc succès!                                   Encore un GROS MERCI                Les bénévoles du comptoir familial

 

Le rédacteur en chef, un correc-

teur et un membre de l’équipe du 

Journal Le Pont de Palmarolle 

tiendront une rencontre d’infor-

mation auprès des organismes 

de la municipalité le mercredi 21 

mars 2012, à 19 h, au bureau de la 

municipalité.

Bienvenue à tous!

  Rappel
aux organismes
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Spiritualité, vie de l'esprit, de l'âme, ce qui donne un sens à notre 
vie, puisque ça rapproche de l'action de croire en quelqu'un.  Cette 
manière de vivre, cette transparence qui émane de l'intérieur tend 
vers la sagesse, la sérénité et l'amour.  

La spiritualité est cette capacité de faire du doute, une force et non 
un anesthésiant.

Nous oublions souvent le spirituel, l'âme, le cœur, on raisonne avec 
le mental, l'égoïsme, alors la spiritualité nous apporte à réfléchir po-
sitivement, ça devient un besoin pour tous afin d'être plus heureux.

Ce réveil spirituel, cette prise de conscience, est ce qui nous fait gar-
der l'espérance; cette bouée d'espoir est un point de repère qui nous 
empêche de sombrer dans l'impuissance, apaise nos souffrances et 
nos peurs et par le fait même, crée un monde meilleur.

Agir personnel : Quelles questions puis-je me poser à tous les jours 
pour devenir de plus en plus spirituel(le) et porter des fruits ?

Agir général :  Nous suggérons la lecture de l'Évangile de Marc 
(il n'y a que 16 chapitres)

Prochaine rencontre M.F.C.

Thème :	L'engagement

But :	 Œuvrer à l'avènement d'un monde meilleur

Objectif :  Se risquer dans la voie qui conduit vers l'autre

Où : 	 À la salle de l'Hirondelle à Ste-Germaine Boulé

Quand :	 Dès 13 heures le 5 mars 2012

Pensée :	 S'engager n'est pas avoir beaucoup plus, mais être davan-
tage, se 	 passionner pour une cause…
«Si nous voulons que les choses soient différentes, la solution est 
peut-être  de devenir différent nous-mêmes.» 
 (Norman Vincent Peale)

Bienvenue de tout cœur
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Vous voulez développer vos compétences journalistiques, enrichir votre curriculum vitae, vivre une nouvelle expérience, 
rencontrer des gens qui partagent votre passion ?   Alors devenez journaliste bénévole pour le Journal Le Pont de Palmarolle.

Nous voulons un journal vivant et intéressant pour tous les âges.  Nous avons besoin de vous.
Bienvenue dans l’équipe du Journal Le PONT de Palmarolle.

Journal Le PONT de Palmarolle, Christiane Plante (Présidente) 819 782-4233 ou André Chrétien ( Journaliste) 819 787-2996

Recherchons journalistes bénévoles 
Étudiants  et/ou  jeunes adultes

pour nous informer du vécu de votre tranche d’âge.  
Éducation, études, loisirs, travail/famille, sports, suicide, harcèlement, intimidation, etc... 

Mouvement des 
femmes chrétiennes

Dernière rencontre  

La spiritualité



Ceci s’adresse à tous les marcheurs et marcheuses.  
Dernièrement,  j’ai eu la peur de ma vie;  alors que je 
conduisais ma voiture en soirée , j’aurais pu faucher 
un citoyen qui n’était pas visible.
 
De grâce, portez des vêtements réfléchissants pour 
être bien vus, et quand vous marchez, munissez-vous 
d’une lampe de poche pour que les automobilistes 
vous aperçoivent.
 
Rappelons-nous ces deux personnes qui se sont fait 
frapper à La Sarre;  emboîtez le pas et marchez avec 
une lumière.   Il n’y a aucune honte  à être vu.

Marcheurs et marcheuses, bonne marche,  soyez vigi-
lants et redoublez de prudence.  Merci.
 
Henriette Gravel

Marcheurs 
marcheuses

OFFICIER MUNICIPAL EN BÂTIMENT 
ET EN ENVIRONNEMENT
 
La municipalité de Palmarolle est une communauté dynamique 
de plus de 1 500 habitants et constamment en développement.  
Elle est présentement à la recherche d’une ressource compétente 
et dynamique afin de combler le poste d’officier municipal en 
bâtiment et en environnement.

Description sommaire:
 
Sous l’autorité du directeur général, l’officier municipal en bâti-
ment et en environnement assure l’application des lois et des rè-
glements en vigueur en matière d’urbanisme et d’environnement, 
est responsable de la réception et du suivi des requêtes et des 
demandes d’information en lien avec son domaine d’expertise. 
Il (elle) reçoit et traite les demandes de permis, de certificats 
de construction, de rénovation ou d’occupation, analyse les de-
mandes selon leur nature et procède à leur émission, conformé-
ment à la réglementation en vigueur. Il (elle) se doit d’offrir un 
service de qualité à la clientèle.
 
En collaboration avec le directeur général, il (elle) analyse les 
projets de développement d’infrastructures et s’assure de leur 
conformité avec les règlements d’urbanisme et suggère au Co-
mité consultatif en urbanisme des modifications aux règlements 
et au plan directeur jugées nécessaires au développement de la 
municipalité.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum 
vitae, ainsi qu’une lettre de présentation avant le 23 mars 2012 à 
16 h  soit à l’adresse courriel palmarolle@mrcao.qc.ca , par télé-
copieur au 819-787-2412, par la poste ou le déposer au bureau 
de la Municipalité de Palmarolle au C.P.309 ou au 499 route 
393, Palmarolle, QC   J0Z 3C0.
 
Seuls les candidats retenus pour une entrevue seront contactés.
 
Poste ouvert aux hommes et aux femmes.  
Consultez la description complète du poste à l’adresse 

www.palmarolle.ao.ca

Offre 
d’emploi

MUNICIPALITÉ DE PALMAROLLE
Pour une 3e année consécutive, le comité des Loisirs de 
Palmarolle inc. souhaite vous inviter à sa soirée vins et 
fromages. Cette activité tant attendue aura lieu le 28 avril 
2012, au bar de la Marina de Palmarolle. Les billets seront 
en vente au début du mois de mars au coût de 45$ chacun.
Une heureuse collaboration entre quelques citoyens béné-
voles et membres du comité des Loisirs fait en sorte qu’on 
vous prépare une soirée haute en saveurs.
Pour plus d'informations, contactez Marie-Claude 
(819) 787-2284

Vins et fromages             
                               Édition 2012
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29 février :  18 h 30 à 20 h 
Gymnase de l’école Dagenais
o    Ouverture officielle,
o    Omnikin en famille.
 
29 février au 13 mars : 
Concours fort en famille
        
10 mars : 13 h 
Domaine Rock Paradis
o    Safari hivernal.
 
13 mars : 19 h 
Centre municipal en haut
o    Conférence sur la Nutrition,
o     Dégustation sur place.
 
17 mars : 13 h à 16 h 
Sentier de ski de fond de Palmarolle
o    Randonnée en ski de fond ou 
raquettes,
o    Un chocolat chaud vous sera servi 
au nouveau refuge.

 

20 mars : 18 h 30 à 19 h 30 
Gymnase de l’école Dagenais
o    Initiation au yoga en famille.
 
27 mars : 18 h 30 à 19 h 30 
Aréna Rogatien Vachon
o    Jeux sur glace.
 
3 avril : 18 h 30 à 19 h 30 
Gymnase de l’école Dagenais
o    Initiation au monde de Karibou.
 
10 avril : 18 h 30 à 20 h
o    Ballon chasseur en famille,
o    Distribution des prix et clôture 
des événements.

 

L’assemblée générale annuelle des Loisirs de Palmarolle Inc. aura 
lieu le 29 mars prochain à la salle du haut du centre municipal de 
Palmarolle à 19 h.
 
Au cours de cette assemblée, les postes  #2, #4. #6   seront en 
élection. Il est à noter que les administrateurs déjà en poste sont 
rééligibles.
 

Voici  l’ordre du jour de la rencontre :
 
Lecture de l’ordre du jour
Lecture de l’avis de convocation
Lecture du procès-verbal de la rencontre du 24 mars 2011
Demande de modification aux règlements
Rapport du président
Rapport de la trésorière
Période d’élection
Orientations pour 2012
Période de questions
Levée de l’assemblée

Assemblée générale 
annuelle des Loisirs de Palmarolle Inc.

 29 mars

Palmarolle

Toutes les activités sont offertes gratuitement. 

Grille d’activités 
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Siège social		
66, 5e Avenue Est		
La Sarre (QC)
 J9Z 1K9	
Tél. : 819 333-5424
Fax : 819 333-3181

Centre de services de Palmarolle
108, rue Principale
Palmarolle, (QC)
J0Z 3C0
Tél. : 819 787-2451
Fax : 819 787-2683

Volet ÉTUDIANTS – FONDATION DESJARDINS
La Fondation Desjardins prend un nouvel essor et bonifie son engagement auprès 
des jeunes!
Reconnue comme la plus importante fondation privée qui offre le plus de bourses 
universitaires au Québec, la Fondation Desjardins, fondée en 1970, encourage et 
appuie avec fierté les jeunes et la relève dans la poursuite de leurs études, de leurs 
rêves et de leurs ambitions.

La FONDATION DESJARDINS est fière de lancer son « Appel de candidatures 
2012 ».  Cette offre s’adresse aux étudiants et étudiantes du Québec.  De nouveaux programmes de bourse viennent répondre aux besoins 
des jeunes, mais aussi au développement économique des régions et des grands centres du Québec. 

Quatre domaines d’études sont désormais prioritaires par Desjardins, soit : la finance, la coopération et la vie démocratique, le dévelop-
pement des expertises et des avoirs, et les domaines menant aux carrières Desjardins.  Ce sont plus de 400 bourses et prix, représentant 
près de 1 M$, qui sont offertes pour tous les cycles d’études (professionnelles, collégiales, universitaires ou supérieures) dans divers 
programmes.

La période d’inscription est du 30 janvier au 31 mars 2012.  Les étudiants peuvent s’inscrire directement au www.desjardins.com/fonda-
tion.  Toutes les informations pertinentes et formulaires d’inscription s’y retrouvent.

Depuis la création de la Fondation Desjardins, quelque 9 600 jeunes se sont partagé plus de 13 millions de dollars !

Inscrivez-vous dès maintenant et méritez-vous une bourse d’études !

Quels que soient vos projets, chacun peut bâtir un capital de retraite à sa mesure.  Il suffit d’y aller 
petit à petit de façon réaliste en acceptant de consacrer un peu de temps à la gestion de ses finances 
personnelles.  Vous avez peut-être plus de moyens que vous le pensez et pour en profiter venez ren-
contrer votre conseiller (ère) 
à la Caisse Desjardins de l’Abitibi-Ouest.

Vous songez à votre prochaine destination VOYAGE ? 
Ne manquez pas de visiter notre site AssuranceVoyageDesjardins.ca, au moment 
qui vous convient et en quelques clics, vous découvrirez les protections, les forfaits 
et les nombreux avantages de l’Assurance Voyage Desjardins et vivrez une expé-
rience d’achat en ligne à 100% sécuritaire.  

BON VOYAGE !	

Volet ASSURANCE VOYAGE

Volet RETRAITE 
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